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I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION: 
 
Le processus de décentralisation engagé par l’Etat repose sur le fait que les collectivités 
territoriales (CT) prennent en charge leurs affaires locales. Elles ont ainsi la mission de 
conception, de programmation et de mise en œuvre des actions de développement 
économique, social et culturel. 
 
L’Etat malien dans sa politique de lutte contre la pauvreté a mis en place  une structure pour 
juguler les effets de la pauvreté à savoir le Commissariat à la Sécurité Alimentaire qui après 
une mission de terrain s’est rendu compte des principaux besoins des populations. D’où 
l’une des recommandations de cette mission a été d’instituer un plan de sécurité alimentaire 
dans chaque commune. 
 
La notion de sécurité alimentaire est définie comme : 
 

• « accès par toutes les personnes à tout moment à une nourriture suffisante pour 
mener une vie active et saine » par la Banque Mondiale ; 

 
• « L’accès durable et assuré pour tous les groupes et individus  sociaux à la nourriture 

adaptée en quantité et en qualité pour satisfaire nos besoins alimentaires » 
 
C’est dire que l’assurance d’une bonne sécurité repose sur la mise en place des 4 piliers 
suivants : la disponibilité, l’accès, l’utilisation et la stabilité. 
 
La commune qui dispose d’espaces cultivables et des ressources en eau du cercle.  
 
L’objectif global est d’assurer la sécurité alimentaire de l’ensemble des 10 725 âmes de la 
commune. 

  
 

II. APERCU SUR LA COMMUNE : 
 

Historique 
La commune de Saréyamou est née, comme toutes les communes, avec l’avènement de la 
décentralisation par, la loi 96-059 du 4/11/96 du 4 novembre 1996 portant création des 
communes.   
Selon l’article 3  de la loi 93-008 du 11 février 93, les collectivités territoriales ont pour 
mission la conception la programmation et la mise en œuvre des actions de développement 
économiques, sociales et culturelles d’intérêt régional ou local.   
La commune comprend un conseil de 11 élus 
 

2.2  Situation géographique 
Avec une superficie estimée à 534 Km2 , la commune de Saréyamou est située entre 3°32’ et 
3°23’ de la longitude Ouest et entre 16°12’ de la latitude Nord. Elle est localisée dans le 
Cercle de Diré région de Tombouctou et  est limitée :  
- au nord par les communes de Haïbongo et celle de Tienkour ; 
- au sud par la commune rurale de Bamara Maoudé; 
- à l’est par la commune rurale de Haïbongo ; 
- à l’ouest par la commune rurale de Binga. 
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Les 15 villages et  fractions constitutifs de la commune sont les suivants :  
 

 
Villages  Longitude  Latitude  
Chirfiga  -3°19’42’’ 16°05’35’’ 
Doukoure Aly -3°15’21’’ 16°07’01’’ 
Fatta -3°13’18’’ 16°09’33’’ 
Gabongo Fadahit  -3°31’31’’ 16°08’33’’ 
Goiroum  -3°18’58’’ 16°06’51’’ 
Koïto -3°19’22’’ 16°08’16’’ 
Mati -3°09’14’’ 16°05’17’’ 
Milala -3°20’40’’ 16°03’55’’ 
Sareyamou -3°14’07’’ 16°05’23’’ 
Siba Ouro Aly -3°20’49’’ 16°08’04’’ 
Teyba  -3°19’23’’ 16°02’57’’ 
Banagaditya  -3°17’27’’ 16°01’54’’ 
Soba Gabéry -3°20’32’’ 16°08’10’’ 
Gabi Koira -3°19’36’’ 16°08’12’’ 
Hororsséno -3°04’52’’ 16°08’48’’ 
   
 
1.1 Analyse des milieux : physique, biologique et humain  
a) analyse du milieu physique  
• Température  
Située dans la zone bioclimatique sahélo- saharienne, la commune de Saréyamou est 
caractérisée par une température élevée, avec des grands écarts entre la saison froide et la 
saison sèche. Les températures minimales varient entre 15°C et 30°C en décembre et janvier, 
et les maximales entre 30°C et 45°C en mai et juin. 
 Le climat est de type aride avec deux saisons principales.  
• Une saison sèche qui se subdivise en deux périodes : 
- une période chaude de (mai en juin) caractérisée par des vents secs (harmattan) qui souffle 

du nord-est et sud-ouest. La température varie pendant cette période entre 36°C et un peu 
plus de 40°C dans certaines localités . 

- un période de froid de (novembre en février) caractérisée également par l’harmattan  
La saison des pluies allant de juillet en octobre et caractérisée par la mousson qui souffle 
du sud-ouest et nord-est.    

• La pluviométrie: 
Le pluies sont irrégulières 
• L'humidité relative: 2.3  
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2.3 Population 
 

Villages Population Hommes Femmes 
Sareyamou 
Chirfiga 
Horosséno 
Teyba 
Fata 
Ciba-Gabéri 
Goïroun 
Maty 
Gabongo 
Doucouré Aly 
Koïto 
Ciba-Ouro Aly 
Milala 

5.150 
1.458 
948 

1.015 
941 
769 
569 
650 
456 
332 
183 
501 
594 

3.001 
703 
498 
517 
487 
358 
253 
343 
213 
161 
99 
273 
278 

2.149 
755 
450 
498 
454 
411 
316 
307 
243 
171 
89 
228 
316 

Total  13.571 7.184 6.387 
 

2.4  Accessibilité 
L'accès de la commune est difficile d'une manière générale, par l'unique voie existante en 
période de basses eaux, la voie routière, à cause de la traversée du fleuve à partir de Diré, 
Cette accessibilité est d'autant plus difficile pendant la montée des eaux, que seule la voie 
fluviale est pratique. Celle devient plus longue à cause des nombreux détours des bras 
empruntées (5h de voyage à partir de Diré) 
 

2.5   Ressources naturelles 
- Les sols:  

Dans la commune, les sols se présentent comme suit: de sols argileux ou sablo- 
argileux dans la vallée du fleuve. Les sols deviennent sableux dès qu'on quitte la vallée 
ou souvent on rencontre des sols gravionnaires presque nus où toute activité humaine 
est quasi difficile 

- hydrologie: l'hydrologie de la comune de Saréyamouest marquée par la présence du 
fleuve Niger, des rivières de Labou, de Djingara et de Kangara; A ceci s'ajoutent les 
oueds (Sangay, Dandé Doumba au centre, Dingaganyé, Bédou à l'est et Bidyou au 
centre- ouest de la commune), et les mares de de Bonkorèye, N'Gouta, Bangoussou, 
Malangol, Ynassy, Tintifolo, Dadji, Sibabangou, Taïba, Gongam et Sowendou. Le 
Garou et Yssèye sont les 2 lacs.  
Les eaux souterraines exploitées sont au nombre de 30 puits dont 2 en état vétuste et 
un forage.  

 
- Les pâturages: ces pâturages sont de 3 catégories: 

• Les pâturages sur les dunes , constitués d'herbacées à base de graminées 
annuelles: cenchrus- biflorus, Panicum- turgidum 

• Les pâturages à végétation essentiellement aquatique dans les zones inondées 
(le bourgou qui est cultivé et entretenu) 

• Les paturages aériens constitués essentiellement de ligneux de type acacia: 
acacia sp, balanites, Ziziphus mauritians, leptadenia pyrotechnica 

Ces pâturages sont très importants, mais connaissent un certain nombre de problèmes dans 
leur utilisation: 
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• le rétrécissement de l'espace pâturable d'année en année, dû à l'occupation des 
zones de pâturages par les cultures 

• la mauvaise gestion de l'espace pâturable 
• la fermeture de passages d'animaux 

-  
- Les ressources forestières: 

Dans la commune, la plupart des produits forestiers tels que le bois de chauffe, le charbon de 
bois, les rôniers viennet d'autres communes. 
Les ligneux dominants répertoriés sont: acacia radiana, Boscia senegalensis, Ziziphus 
mauritiana, Balanites aegyptiaca, Leptadenia pyrotecnica 
La surexploitation, l'absence d'effort de gestion, l'absence d'autorité des responsables 
communaux et laa sécheresse ont eu raison des ressources forestières de la zone, tant dans 
leur composition et distribution, que dans leur densité. D'après un célèbre forestier Hendré 
Terrier, un peuple sans forêt est un peuple qui meurt 

Les contraintes majeures suivantes : 
- le déséquilibre de la biodiversité caractérisé par la faible densité de la flore et de la 

faune,  
- la pauvreté des sols, la disparition des cours d’eaux ;  la faiblesse de la crue ; 

l’ensablement des mares et bras de fleuve etc 
- la responsabilité des populations quant à la gestion des ressources naturelles, les feux de 

brousse, les techniques culturales et d’assolement inappropriées. 
Dans le domaine de la protection de l’environnement peu d'initiatives sont prises et doivent 

être développées. 
 

 Sur le plan de la sécurité alimentaire:  
- Agriculture: 

La commune de Saréyamou présente d'énormes potentialités en matière d'agriculture, 
cependant  les besoins céréaliers ne sont pas couverts par les productions agricoles (cultures 

céréalières, maraîchage etc.). Ce déficit céréalier caractérisé par: la faible productivité 
agricole, l'insuffisance de plaines aménagées, l'insuffisance et vétusté des GMP, 

l'inaccessibilité des intrants à cause de cherté au niveau local mais aussi à cause des 
calamités des 2 dernières années, la crise acridienne et le tarissement rapide des cours d'eaux  

La production agricole des paysans, pendant un passé récent, n’excède pas 4 mois des 
besoins de consommation annuels. 

Les céréales sont produites à partir de l'agriculture extensive peu productive. (Manque 
d'encadrement, pas d'apport d'engrais), les semences sont d'origine locale.  
Le diagramme système permet de dégager les inputs et outputs 
• Les inputs consommés sont : 

 La main d'œuvre ( les travaux de labour, de transport, de battage,   de vannage). Les 
dépenses sont couvertes par: le moyen  le troc de céréales, la vente des animaux. 

• Les outputs se limitent  à : 
 La quantité produite, qui est auto consommée, et les résidus des récoltes qui servent à 

l'alimentation et à l'habitat. 
Les contraintes identifiées sont :  l’insuffisance de pluie, la présence de déprédateurs, le 
manque d'équipement 

Malgré ces multiples problèmes la commune disposent des atouts énormes et potentialités 
pour sa croissance l'agricole et le relèvement du niveau des populations. 

 



 6

Situation de base Localisation 
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Agriculture                
Terres aménagées (riz, 
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- Elevage: 
Il a été décelé tout comme l'agriculture, l'élevage présente d'énormes contraintes qui entravent 
son développement. Il s'agit entres autres de: l'insuffisance des pâturages, la fréquence des 
maladies du bétail, l'absence de parc de vaccination et surtout l'absence d'organisation des 
éleveurs ; Dans les unités de production pastorale le phénomène dominant est la faible 
production de lait, de viande et de beurre. Les prélèvements vont au-delà des plus values 
dégagées. Les animaux sont généralement vendus pour parer aux urgences. 
L'élevage est une activité de production qui occupe la majorité du village. C'est un type d'élevage 
extensif caractérisé par la transhumance et la taille du cheptel. La race dominante est le zébu peul. La 
production de lait est relativement importante. Dans le système de production les Inputs identifiés sont 
les suivants: 
- Les fourrages payés sur place ou dans les villages avoisinantes, les séjours dans les 

bourgoutières, l'aliment bétail importé et les résidus de récolte, 
- Les soins vétérinaires périodiques 
- la main d'œuvre le gardiennage  
- la construction de l’enclos.  
Cet élevage produit les Outputs suivants : 
- Production de bœufs de labour, vente du bétail, prélèvement d'animaux pour la dot, les 
cadeaux et la consommation. 
- La vente du bétail génère des ressources monétaires qui permettent de couvrir les dépenses 
sociales, de production agricole, d'achat d'autres animaux et d'acquisition de matériel agricole. 
- Le lait produit est essentiellement destiné à l’autoconsommation, une faible partie est 
troquée contre des denrées (mil, condiments etc.) qui rentrent dans la consommation 
alimentaire du ménage si l'UPA est pauvre ; dans le cas contraire, ces produits reviennent aux 
femmes. 
- La production de beurre est auto consommée et vendue, les revenus appartiennent 
entièrement aux femmes. 
Les contraintes identifiées par les populations sont : 
• La pénurie d'eau,  
• Le manque de pâturage,  
• Les difficultés d’accès aux soins vétérinaires. 
Les populations ont sollicité des appuis pour la réalisation des points d'eau et 
l'approvisionnement en aliment bétail en vue d’une amélioration de la productivité. Elles 
reconnaissent que l'élevage constitue une activité rentable au niveau du village, car l'essentiel 
des dépenses est couvert par les ressources provenant de l'élevage. 

Commune à forte potentialité pastorale, la situation de l'élevage dans la commune est ainsi 
présentée:  

 
Situation de base Localisation 
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- La pêche 
La pêche se pratique sur l'ensemble des cours d'eau et mares. Même si le rendement n'est pas 

très considérable les pêcheries sont nombreuses au niveau de la commune; à cela il faut 
ajouter dans certaines période de l'année la présence de pêcheurs migrants   

 
Situation de référence Localisation 
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Pêche : Pêcheries                
Les mares  6 2 3 1 3 2 0 1 1 0 1 8 3 0 
Nombre de dagas 
(pêcheurs sédentaires)  

8 2 3 2 2 1 0 1 0 0 0 4 1 0 

Les pêcheurs migrants  X X 0 0 0 X 0 0 0 0 0 X X 0 
 
Protection l'environnement en cours: 
 
Localités Espèces Nombre de 

plants 
Superficie  Observations 

Pêcheurs de 
Sarayamou 

Eucalyptus 400 0,60  

Dune de Sanou Eucalyptus 156 0,24  
Femmes de 
Sarayamou 

Eucalyptus 1250 2 3 bosquets 

Bouba Oumarou 
Sarayamou 

Eucalyptus 
Prosopus  

500 0,8  
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2.6 Infrastructures et  équipements 

Santé Education Points d'eau 
fonctionnels 

 
Infrastructur
es 
 
 
Villages 

CSC
OM 

Param
acie 

Mater
nité 

Case de 
santé 

1er 
cycle 

2e 
cycle 

Meder
sa 

Centr
e 
alpha 

pompe
s 

Puits Fontai
ne 

March
é 

Sareyamou 
 

1 1 1 - 1 - - - - 2 1 1 

Chirfiga 
 

    1  1 - 1 3 - 1 

Horosséno - - - - - - - - - 2  1 

Teyba 
 

- - - -- - - - - - 1 - - 

Fata 
 

         1   

Ciba-Gabéri 
 

- - - - - - - - - - - - 

Goïroun 
 

- - - - - - - - - 1 - - 

Maty 
 

- - - - 1 - - - - 1 - - 

Gabongo 
 

- - - - - - - - - 1   

Doucouré 
Aly 
 

- - - - - - - - - 1 - - 

Koïto 
 

- - - - - - - - - 2 - - 

Ciba-Ouro 
Aly 
 

- - - - - - - - - - - - 

Milala 
 

- - - - - - - - - - - - 

Gabi Koira 
 

- - - - - - - - -- - - - 

Bangaditya 
 

- - - - - - - - - - - - 

 1 1 1  3  1  1 15 1 3 
 
 
- En matière d'hydraulique, les points d’eau sont très peu nombreux, il existe 1 forage à 

chirfiga et 15 puits, et 1 borne fontaine au niveau de Saréyamou, chef lieu de commune, 
soit 17 points d'eau, fonctionnels en tout, et ceci, malgré l'étendue de la commune. Elle est 
cependant bien arrosée par quelques bras du fleuve Niger Au manque de moyens 
financiers et techniques pour la réalisation et l’entretien des points d’eau, il faudra 
ajouter l'habitude des populations à utiliser l'eau des cours pour la consommation 
humaine et animale.  
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- Dans le domaine de l’éducation, la commune est caractérisée  par une insuffisance 
d’infrastructures (classes, centre d’alphabétisation): 3 écoles publiques 1er cycle à 
Saréyamou, Chirfiga et Maty, et 1 medersa à Chirfiga. 
Comme dans les autres communes du cercle, iI y' a des réticences à la fréquentation 
scolaire  liées aux facteurs socio- culturels (religion, mariage, exode, pastoralisme) qui 
constituent de véritables freins à la scolarisation et à la formation surtout des filles. Le 
taux d’analphabétisme est très important dans la commune bien qu’il existe actuellement 
une réelle volonté d’adhésion des populations aux différents systèmes éducatifs. 
 

- Les infrastructures sanitaires: 1 CSCOM vient d'être implanté à Saréyamou, chef lieu de 
la commune; pour mieux étoffer cette couverture sanitaire, le CSCOM a été soutenu par 1 
maternité et 1 dépôt pharmaceutique; cependant, à cause de la politique sectorielle en 
matière de santé, certains villages de la commune, sont très peu couverts et leurs 
populations manquent d’appui sanitaire adéquat 

 
- En terme d'infrastructures routières, à part le fleuve Niger, la commune ne dispose ni de 

rac, ni de téléphone, ni de route praticable en toute saison; La commune de Saréyamou 
est plutôt enclavée de par  sa situation géographique par rapport au chef lieu de cercle, 
Diré: elle est située entièrement dans le Gourma 

 
- Les infrastructures administratives: elles se résument 

1 logement du Directeur de l'école 
1 bâtiment de la mairie 
1 bâtiment du CSCOM 

 
De façon générale les infrastructures socio-économiques de base sont gérées de façon 
traditionnelle sans réglementation réelle. Les instances de gestion sont peu structurées et 
mal organisées.  En plus les femmes y sont représentées très faiblement. Les organes de 
gestion souffrent d'un manque de formations adaptées à leurs besoins, par ailleurs très 
nombreux. 

 
2.7   Activités socio- économiques et culturelles 

Commune à potentiel économique très forte, Saréyamou dispose de 3 foires hebdomadaires, 
Saréyamou, Horosséno et Chirfiga; aussi les populations se déplacent  pour les foires avoisinantes de 
Diré et Bourem. Les activités économiques pratiquées sont: 
*Les principales  activités sont :  

- l'agriculture et l'artisanat, l'élevage: 
Ces activités sont pratiquées par près de 80% de la population active, l'agriculture de 
subsistance L'artisanat est  pratiqué  généralement par les femmes, et les hommes de caste qui 
sont en nombre très réduit et surtout confrontés à un sérieux problème d'écoulement des 
produits 

- l'élevage : cette activité est beaucoup pratiquée et la commune, qui par ailleurs  
dispose d'immenses bourgoutières  

  
 

2.8  Structures / services 
On note l'existence d'organisations internes et externe avec plusieurs type relations parfois 
opérationnelles  
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Les Associations de jeunes 
Communément appelée « jeunesse » regroupant, l’ensemble des jeunes des villages sans 
exception de 15 jusqu’à 50 ans. Ces associations gardent une forme traditionnelle, mais 
restent toute son autonomie.  
Leurs activités sont essentiellement basées sur les prestations au niveau des champs privés, les 
prestations non agricoles (transport, salubrité, etc.). 
Les associations appuient toutes les actions de développement de la commune.  
 
Le conseil de village/fraction 
Chaque village dispose d'un chef de village entouré de conseillers de village 
 
Les Groupements de femmes :  
Il existe des groupements de femmes peu structurés, et mène des activités d’entraide pour des 
mariages, baptême et pratiquent un système de crédit épargne basé sur la solidarité.. 
 
Le village a bénéficié de l’appui de deux structures :  
L’ONG ARDIL en partenariat avec CARE (en 2002) et de AFRICARE (en 2004), dans les 
domaines de renforcement des capacités, des investissement pour les premiers et de 
l’approvisionnement en eau, et de la protection de l’environnement pour le second 
partenaires. Ces structures ne sont plus en activité au niveau du village, mais les actions sont 
révélatrices aux yeux des villageois. 
 

III ETAT ACTUEL DE DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNE 

3.1  Potentialités 

La commune de Sarayamou présente d'énormes potentialités en matière d'agriculture, 
cependant  les besoins céréaliers ne sont pas couverts par les productions agricoles (cultures 

céréalières, maraîchage etc.).  
Les céréales sont produites à partir de l'agriculture extensive peu productive. (manque 
d'encadrement, pas d'apport d'engrais), les semences sont d'origine locale.  
- L'élevage est une activité de production qui occupe la majorité du village. C'est un type 

d'élevage extensif caractérisé par la transhumance et la taille du cheptel. La race 
dominante est le zébu peul. La production de lait est relativement importante.  

-  La pêche se pratique sur l'ensemble des cours d'eau et mares. Même si le rendement n'est 
pas très considérable les pêcheries sont nombreuses au niveau de la commune; à cela il faut 

ajouter dans certaines période de l'année la présence de pêcheurs migrants   
- En matière d'hydraulique, il existe 1 forage à chirfiga et 15 puits, et 1 borne fontaine au 

niveau de Saréyamou, chef lieu de commune, soit 17 points d'eau, fonctionnels  
- Les infrastructures sanitaires: 1 CSCOM vient d'être implanté à Saréyamou, chef lieu de 

la commune; pour mieux étoffer cette couverture sanitaire, le CSCOM a été soutenu par 1 
maternité et 1 dépôt pharmaceutique;  
 
3.2 Contraintes 

• Concernant le niveau des revenus des populations de la commune le phénomène 
de la pauvreté est surtout marquée chez les femmes et les jeunes. Ceci se traduit   
Elle se traduit par un manque de soutien, et une incapacité d’entreprendre des 
Activités Génératrices de revenus (AGR).Les contraintes identifiées à ce niveau 
sont :  
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- l’étroitesse des AGR à développer, elles sont essentiellement liées aux productions 
agricoles très aléatoires.  

- Le manque de fonds de roulement ; le manque de formation en gestion ; et le faible 
niveau d’organisation. 

- Le niveau d'équipements et l'importance du cheptel 
• Les femmes de la commune sont encore confinées dans leur rôle de productrices et 

de reproductrice, malgré leur contribution économique considérable. Leur statut 
n’a pas changé. Elles sont toujours marginalisées et demeurent sous l’emprise des 
hommes pour les prises de décisions par rapport au mariage, et aux grandes 
questions de la communauté. 

• Le niveau d’organisation des communautés dans l’ensemble est faible. Il ne 
permet pas de faire face aux problèmes clés des communautés évolue lentement. 
Les populations sont reparties entre 5 regroupements à s’avoir le conseil de 
fraction qui maintien des rapports de travail avec les 4 autres, il joue aussi le rôle 
d’arbitre et de régulateur. 

Les deux organisations féminines collaborent avec des partenaires extérieurs dans le 
domaine de la formation, l’appui conseil l’épargne crédit etc 

L’association des jeunes considérée comme association des agriculteurs 
 
 
 
IV ORIENTATIONS ET OBJECTIFS DU DEVELOPPEMENT DE LA 

COMMUNE 

4.1   Les grandes orientations de la commune : 
 
Au cours de la journée intercommunautaire tenue au chef lieu de commune, les grandes 
orientations de la commune de Karaba ont été définies. Ces orientations sont en rapport avec 
les problèmes liés à son développement. Ainsi  son programme quinquennal s’articule autour 
des points suivants : 

 L’amélioration de la sécurité alimentaire à travers la promotion du secteur agricole ; 
 La lutte contre la désertification ; 
 L’amélioration de la production animale ; 
 La protection de l’environnement ; 
 L’amélioration des conditions éducatives et sanitaires. 

 
4.2   Objectifs globaux et spécifiques : 

4.2.1. Objectif  global 
Améliorer les conditions de vie socio- économique des populations de la commune  de 
Saréyamou à travers l’augmentation de la croissance agricole, l’optimisation des ressources 
des communautés et la protection de l’environnement pour la période de 2006 – 2010 
 
4.2.2. Objectifs spécifiques : 
 

⇒ Accroître la production agricole en vue d’assurer l’auto – suffisance  alimentaire des 
populations 
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⇒ Augmenter la production et la productivité animale par la sécurisation du cheptel à 
travers la pratique des soins vétérinaires, l’aménagement des aires de pâturages et le 
creusement de  puits pastoraux 

 
⇒ Renforcer la protection de l’environnement 

 
⇒ Créer les activités génératrices de revenus, promouvoir, renforcer  et soutenir les 

initiatives locales. 
 

⇒ Augmenter les capacités d’accueil scolaire et socio-éducatives 
 

⇒ Améliorer l’approvisionnement des populations de la commune en eau potable 
 
 
 
 
 
 



  

IV   CADRE LOGIQUE DU PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE 2006-2010 
 

                     Période Responsable Contraintes Objectifs 
globaux 

Objectifs spécifiques Activités Résultats 
attendus 

Intervenants 
A1 A2 A3 A4 A5  

DISPONIBILITE 
Insuffisance 
d’équipements et 
intrants agricoles 

Augmenter le 
rendement 

Doter les 
paysans en 
intrants et 
équipements 
agricoles 

Les intrants et 
équipements 
sont 
disponibles 
dans les 23 
villages 

ISAG, PAICOOL,
ANICT ,PADLT, 
Autres 

X X X X X Le conseil 
 communal 

Coût élevé et 
difficulté 
d’approvisionnement 
en intrants et 
équipements 
agricoles 

Améliorer le 
systeme 
d’approvisionnement 
en intrants et 
équipements 
agricoles 

Construire des 
dépôts 
d’intrants 

 
23 villages 
sont dotés de 
dépôt  

ISAG, PAICOL, 
ANICT ,PADLT, 
Autres 

 X X X X Le conseil  
communal 

Exode des bras 
valides  

Assurer une main 
d’œuvre suffisante  

Créer de 
l’emploi aux 
jeunes 

Périmètre de 
protection 

Etat AVSF 
PAACVP, 
PAICOL 

X X X X X Le conseil 
 communal 

Dégradation des 
canaux d’irrigation  

Réfection des 
canaux 

Sur creuser les 
canaux 

Les champs 
reçoivent 
l’eau 
suffisamment 

ANICT ,PADLT 
ISAG, PAICOL, 
Autres 

X X X   Le conseil  
communal 

Destruction des 
cultures par les 
prédateurs 

Protéger les 
 cultures 

Lutter contre les 
prédateurs   

Les plants 
sont protégés 
contre 
l’attaque des 
parasites 

ETAT, ISAG, 
AVSF, Autres 

X X X X X Le conseil  
communal 

Difficulté de 
transport et de 
commercialisation 
des produits de 
récolte 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Augmentation 
de la 
production 
agricole 

Faciliter le transport 
Et la 
commercialisation 
des produits  

Organisation 
des producteurs 

Les moyens 
de transport et 
commercialisa 
tion sont 
améliorer  

ISAG, AVSF, 
PAICOL , 
PAACVP,Autres 

X X    Le conseil 
 communal 



  

Disparition de 
certaines espèces de 
semences 

 Améliorer la qualité 
des semences 

Introduction de 
semences 
améliorer 

La production 
est améliorée  

AVSF, Etat  
autres 

X X    Le conseil 
 communal 

Zone de pâturage 
très réduite 

Extension des zones 
de pâturage 

Ensemencement 
des zones 
exondées 

Les dunes de 
Fati et Horo 
sont 
ensemencées 

AVSF, Etat  
autres 

 X    Le conseil 
 communal 

Faible productivité 
du lait et de la 
viande 

Augmenter la 
production en lait et 
viande 

Stockage 
d’aliments 
bétail 

L’aliments 
bétail est 
disponible 
dans les 23 
villages 

AVSF, Etat, 
autres 

X X X X X Le conseil  
communal 

Manque d’unité de 
transformation et de 
conservation de lait 
et viande 

Augmenter  la 
productivité en lait 
et viande 

Installation 
d’unité de 
transformation 
et de 
conservation 

 L’unité de 
transformation 
et de 
conservation 
est disponible 

AVSF, Etat, 
SPANA, autres 

X X X   Le conseil 
 communal 

Manque de 
pharmacie 
vétérinaire 

Création de 
pharmacie 
vétérinaire 

Une 
pharmacie 
disponible et 
équipées 

AVSF, Etat, 
SPANA, autres 

 X    Le conseil 
communal 

Mortalité et 
morbidité du  
cheptel 

 
Améliorer  l’état 
sanitaire des 
animaux 

Campagnes de 
vaccination  

Parc de 
Taborack 
Réhabilité  

AVSF  
SPANA,Etat 
autres 

X X    Le conseil 
 communal 

Disparition des 
bourgoutières 

Disponibilité de 
fourrages pendant la 
période de soudure 

Régénération 
des 
bourgoutières 

Lac Horo et 
Fati régénèrés   

AVSF 
COOPERATIVES 
VILLAGEOISES 
Autres 

X X X X X Le conseil  
communal 

Divagation des 
animaux sur les 
terres cultivables 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amélioration 
de la 
production 
animale 

Protéger les animaux Délimitation 
des espaces 
pastoraux 

Espace 
pastoral 
délimité  

AVSF  
SPANA,Etat 
autres 

X X X   Le conseil 
 communal 

Mauvaise gestion de  
la foret et des 
périmètres de 

Sécuriser la 
foret 

Appliquer les textes 
et techniques 

Suivi quotidien Foret et 
périmètre 
reconstitués 

Etat, Autres X X X X X Le conseil  
communal 



  

protection 
Manque de matériels 
de pêche  

Augmenter les 
revenus de la pêche 

Construction de 
chambre froide 

Pisciculture 
développée  

Etat , 
PRODEPAM, 
Autres 

X X X X X Le conseil  
communal 

Accès difficile à la 
ressource 

Améliorer les 
conditions de vie des 
pécheurs 

Les 
technologies 
sont 
maîtrisées 

Etat , 
PRODEPAM, 
Autres 

X X X X X Le conseil 
communal 

Textes non  
appliqués 

Développer la 
pisciculture 

Formation et 
sensibilisation 
des pécheurs 
sur les 
technologies de 
pêche 

Les textes 
sont appliqués 

Etat , 
PRODEPAM, 
Autres 

X X X X X Le conseil 
 communal 

Insuffisance de 
crédit agricole  

 
 
 
Augmentation 
de la 
production 
piscicole  

Augmenter le crédit 
de pêche  

Application des 
textes  

Le crédit de 
pêche est 
amélioré 

Etat , BNDA 
PRODEPAM, 
Autres 

X X X X X Le conseil 
 communal 

X 

ACCESSIBILITE 
Inexistence de 
commerçants 
céréaliers 

Facilité l’accès des 
femmes au crédit 

Création de 
banque de 
céréale 

Les AGR sont 
fonctionnelles 

ANICT ,PADLT 
ISAG, PAICOL,  
 Etat ,Autres 

X X X   Le conseil  
communal 

Faible pouvoir 
d’achat 

Améliorer le pouvoir 
d’achat 

Installation des 
structures de 
micro finance 

ANICT ,PADLT 
ISAG, PAICOL,  
 Etat ,Autres 

X X    Le conseil  
communal 

Difficulté d’accès 
aux banques 

Faciliter l’accès aux 
banques 

Améliorer le 
pouvoir d’achat 

Le pouvoir 
d’achat est 
amélioré 

ANICT ,PADLT 
ISAG, PAICOL,  
 Etat ,Autres 

X X X X X Le conseil 
 communal 

Mauvaise 
organisation socio 
professionnelle  

 
 
 
Facilité l’accès 
de la 
population aux 
produits 

Améliorer les 
conditions de vie des 
artisans 

 Construction 
d’un  atelier 
artisanal  pour 
les jeunes 

Un atelier est 
disponible 

ANICT ,PADLT 
ISAG, PAICOL,  
 Etat ,Autres 

X X X   Le conseil 
 communal 

UTILISATION APPROPRIEE 
Méconnaissance des 
valeurs nutritives des 
aliments disponibles 

 
 
 
Assurer une 

Pâlir à 
l’autosuffisance 
alimentaire 

Vulgariser les 
recettes 
alimentaires 

Les recettes 
alimentaires 
sont as 
simulées  par 
la population  

ETAT, AUTRES X X X   Le conseil 
 communal 



  

Méconnaissance des 
besoins en 
micronutriments 

Maîtrise des besoins 
en micronutriment 

Formation et 
sensibilisation 
sur les besoins 
en 
micronutriment 

La population 
cannait les 
valeurs 
nutritives des 
aliments 

ETAT, AUTRES X X    Le conseil  
communal 

Insuffisance 
alimentaire en toute 
période 

Fournir le marché en 
aliments  

Diversifier les 
cultures 

Les produits 
disponibles 
sur le marché 

ETAT, AUTRES  X X   Le conseil 
 communal 

Manque de 
restaurants de qualité 

bonne 
utilisation des 
produits 

Avoir de restaurants 
de qualité 

Construction 
d’un restaurant 

1 restaurant 
construit 

ETAT, PAICOL 
AUTRES 

X X    Le conseil 
 communal 

STABILITE 
Manque 
d’équipements 
marchands 

Construire de 
l’équipement 
marchand 

Construction de 
marché 
hebdomadaire 

Marché 
disponible 

ANICT PADL  X X   Le conseil 
communal 

Enclavement Désenclaver Construction de 
pistes  rurales 

Lac Horo 
village de Fati 

ANICT PADL  X X    

Insuffisance de 
personnel socio 
sanitaire 

Augmenter le 
personnel socio 
sanitaire 

Recrutement de 
personnel socio 
sanitaire 

Personnel 
suffisant 
disponible 

ETAT, AUTRES X X    Le conseil 
 communal 

Insuffisance de 
dépôt de produit 
pharmaceutique 

 
 
 
 
Approvisionner 
le marché en 
toute saison 

Augmenter le dépôt 
de produit 
pharmaceutique 

Création de 
dépôt  

Dépôt crée ETAT, AUTRES  X X   Le conseil  
communal 

 
 

Suivi – Evaluation des indicateurs liés au plan de sécurité alimentaire 2006-2010 
 

COMPOSANTES ACTIVITES INDICATEURS COUT 
TOTAL Source. LOCALISATION 

DISPONIBILITE Doter les paysans en 
équipements agricoles 

23 villages      140 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres 

Toute la commune 



  

     

Construire des dépôts 
d’intrants 23 villages        130 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

Créer de l’emploi aux 
jeunes  Périmètre de protection         90 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo 

Sur creuser les canaux 70 km      200 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo 

Lutter contre les 
prédateurs   Equipements et produits      100 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo et Fati 

Organisation des 
producteurs 

Les moyens de transport 
et commercialisa tion 

sont améliorés  
       15 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

Introduction de 
semences améliorées 

La production est 
améliorée         40 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

Ensemencement des 
zones exondées 

Les dunes de Fati et Horo 
sont ensemencées        35 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Les dunes de Horo et de Fati 

 

Stockage d’aliments 
bétail 23 villages        12 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 



  

Installation d’unité de 
transformation et de 

conservation 
1        60 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Tonka 

Tonka ,Mekorè, Création de pharmacie 
vétérinaire 4          6 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  
Echelle Tondigamè, 

Régénération des 
bourgoutières Voir UNSO  Voir UNSO  Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo et Fati régénèrés    

Parc de  vaccination  1          5 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres   Taborack 

Délimitation des 
espaces pastoraux Espace pastoral délimité        20 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo et Fati 

Suivi quotidien des 
forets 

Forets et périmètres 
reconstitués        80 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

Construction de 
chambre froide 1        50 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Tonka 

Formation et 
sensibilisation des 
pécheurs sur les 

technologies de pêche 

23 villages        23 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

 

Application des textes 23 villages         23 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

  ACCESSIBILITE Création de banque de 
céréale 

Les AGR sont 
fonctionnelles        50 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 



  

Installation des 
structures de micro 

finance 

 
 
 
1 
  

  
       30 000 000  

  

Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  

  
Tonka 

  
  
  

Améliorer le pouvoir 
d’achat 

Pouvoir d’achat 
améliorer 

  

  
       60 000 000  

Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

 

 Construction d’un  
atelier artisanal  pour 

les jeunes 
Un atelier est disponible        20 000 000  Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Tonka 

UTILISATION Vulgariser les recettes 
alimentaires 23 Villages         12 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

APPROPRIEE 

Formation et 
sensibilisation sur les 

besoins en 
micronutriment 

23 Villages         12 000 000 Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

  Diversifier les cultures Les produits sont 
disponibles sur le marché      400 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Toute la commune 

  Construction d’un 
restaurant 2        60 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  TONKA ECHELLE 



  

Construction de 
marché hebdomadaire 2 

 Voir plan 
d'urbanisme 
sectorielle  

Commune,  Etat , 
PADLT,ANICT,PIDR,Autres  TONKA ECHELLE 

Construction de pistes  
rurales 2      300 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Lac Horo village de Fati 

Recrutement de 
personnel socio 

sanitaire 
Tous les CSCOM  PPTE ET 

AUTRES  
Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  Tous les CSCOM 

Tintara 

Echelle 
Mékoré 

STABILITE 

Création de dépôt  de 
produits 

pharmaceutique 
4        12 000 000 Commune,  Etat , 

PADLT,ANICT,PIDR,Autres  

Tonka 
 

TOTAL 
  
  

 1 985 000 000        
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